
V A Y I C H L A ’ H    5  D É C E M B R E  2 0 2 0  /  1 9  K I S L E V  5 7 8 1
( O v a d i a  1   :  1 )

Le prophète Ovadia

La paracha raconte la dramatique rencontre 
entre Yaakov et Essav et leurs deux conceptions 
radicalement différentes de la vie. 

La Haftara comprend 21 versets qui forment en 
fait le plus petit livre du TaNa’H (la Bible) : c’est le livre 
d’Ovadia, le 4ème des « douze petits prophètes ». De 
fait, son discours complète les prophéties d’Amos à 
propos du peuple d’Édom. 

Ovadia (« serviteur de D.ieu ») était justement 
originaire du peuple d’Edom (donc descendant d’Ésaü). 
Il s’était converti sincèrement au judaïsme. Le verset 
souligne même qu’Ovadia craignait beaucoup D.ieu.

 Par la suite, il devint intendant du palais du roi 
impie A’hav. Apprenant que la terrible reine Yzével 
projetait de tuer les prophètes restés fidèles à D.ieu, 
il les sauva en les cachant : 50 dans une caverne et 50 
dans une autre caverne – de même que le patriarche 
Yaakov avait divisé sa famille en deux campements 
pour qu’au moins un des deux survive. Ovadia leur 
procura à manger – même pendant les difficiles 
années de famine. 

Pour cette action courageuse, Ovadia mérita lui 
aussi la prophétie. En effet, D.ieu proclama : « Que 
vienne Ovadia qui a vécu parmi deux criminels (A’hav 
et Yzével) mais n’a pas succombé à leur influence 
malfaisante et qu’il prophétise la fin d’Édom (Ésaü) 
qui a vécu avec deux Tsadikim (Yits’hak et Rivka) mais 
n’a pas été influencé par leur bonne conduite ». 

Quand il rencontra Éliahou, ce prophète lui 
demanda de prévenir son Maître, le roi A’hav que D.ieu 
l’avait envoyé, lui Éliahou pour parler au roi. Ovadia 
craignit qu’Éliahou ne se présente finalement pas au 
roi mais Éliahou l’assura qu’il viendrait et indiquerait 
au roi comment mettre un terme à la famine. 

En voyant son intendant Ovadia, le roi A’hav se 
plaignit : « Tu es responsable de mon palais, tu es très 
pratiquant : alors pourquoi n’y a-t-il pas de bénédiction 
dans ma maison et que la famine règne ? ». (A’hav 
semblait avoir oublié ses propres nombreux méfaits 
et injustices…). 

Ovadia prédit la chute du royaume d’Edom : « Si 
tu t’élèves comme un aigle et même si tu places ton 
nid parmi les étoiles, de là Je te ferai descendre, parole 
de D.ieu ! … Et quand (Machia’h et ses serviteurs), les 
sauveurs du Mont Tsione monteront pour juger la 
montagne d’Edom (les descendants d’Essav qui ont 
causé tant de tort aux Juifs), alors tous reconnaitront 
que c’est à D.ieu qu’appartient la royauté » !
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P O U R  L A  R É U S S I T E  D E  C H I M O N E  M I ’ H A E L  B E N  S I M ’ H A שיחי'

La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

« Vision d’Ovadia. Ainsi a parlé l’Éternel-D.ieu au sujet d’Édom » (Ovadia 1 : 1) 
La prophétie d’Ovadia se concentre sur la dette que le peuple d’Édom (Ésaü) devra 

rembourser au peuple d’Israël jusqu’à ce que – de façon métaphorique – « La maison de 
Yaakov sera un feu, la maison de Yossef une flamme et la maison d’Éssav sera un amas de 
paille. Ils l’incendieront et la consumeront. Il n’y aura aucun survivant » (Ovadia 1 : 18). 

La rencontre entre Yaakov et Essav relatée dans notre paracha n’est pas juste une 
histoire de mésentente familiale : elle représente les pérégrinations du peuple juif à travers 
les générations, jusqu’à la venue du Machia’h. 

A part son travail personnel, Yaakov a la mission de raffiner et d’élever les étincelles 
divines (à l’image d’une dette qu’on nous doit et que nous devons récupérer). Perdues dans 
le monde et, en particulier chez les peuples du monde, ces étincelles viennent d’Essav qui est 
à la racine de ces nations. 

 Yaakov a achevé sa mission chez Lavane et peut repartir à la rencontre de son frère sans 
subir aucun dommage, matériel ou spirituel. Il s’empresse de prendre contact avec Essav, 
d’essayer d’élever les étincelles divines retenues chez son frère mais constate que lui n’est 
pas prêt pour cette étape ultime. Yaakov propose alors à Essav de se revoir plus tard « jusqu’à 
ce que je rejoigne mon seigneur à Séir » (Béréchit – Genèse 33 : 14). C’est ce moment que 
décrit la Haftara : « Des princes d’Israël monteront sur la montagne de Tsione comme des 
libérateurs pour réclamer justice à la capitale d’Édom. Alors seulement la souveraineté 
appartiendra à l’Éternel » (Ovadia 1 : 21). Le renversement des peuples et la transformation 
des étincelles dispersées au loin démontreront à tous les habitants du monde que c’est D.ieu 
qui règne sur eux. 

Dans ce processus, le dévoilement de la ‘hassidout qui a été permis avec la libération de 
rabbi Chnéour Zalman de prison joue un rôle capital. L’Admour Hazakène avait déclaré qu’en 
ce jour du 19 kislev (qui, cette année, tombe ce Chabat) le Nom de D.ieu a été agrandi et 
sanctifié dans le monde entier et même parmi les rois et princes de l’époque. 

C’est pourquoi, très prochainement, grâce encore à une action puis une autre action de 
notre part, le monde entier sera jugé méritant et la royauté de D.ieu se révélera dans tout son 
éclat et aux yeux de tous les habitants de la terre.

(D’après Séfer Hassi’hot Vayichla’h 5751 – 1990)

La Haftara en résumé
La Haftara de la semaine est tirée du livre d’Obadia.

Le prophète (Edomite converti à la foi d’Israël) encourage Israël à combattre Edom 
descendants d’Esau (c’est le lien avec la Paracha) en rappelant l’épisode du plat de lentilles 
en échange du droit d’aînesse.

Obadia décrit comment les hommes prendront possession des territoires occupés par Edom.

La Haftara s’achève encore une fois par un message intemporel dans lequel le prophète 
prédit le retour des exilés de Sion sur leur terre en rappelant que ces exilés reviendront 
des peuples au milieu desquels ils s’étaient perdus notamment parmi les cananéens, mais 
également des exilés qui reviendront de contrées lointaines appelées Tzarfat (la France) et 
Séfarade (l’Espagne) pour reprendre possession de leur terre et y servir l’Eternel.

L’enseignement du Rabbi

 

Pour le mérite du Hatan Reouven Pasi שי׳  

et la Kala Shirel Bouhnik שתחי׳
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